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Introduction partie I
Gilbert Coutaz

De nombreuses convergences dans la diversité des contributions
Sept travaux de master, autant d’angles de vue différents, ce qui n’empêche pas de 

trouver en chacun d’eux des analyses critiques, parfois tranchées et audacieuses, 

toujours perspicaces et judicieuses. Les nouveaux environnements documentaires et 

informationnelles motivent le choix des sujets de Lionel Dorthe (Records manage-

ment), de Brigitte Kalbermatten (Les métadonnées dans le modèle OAIS), et de Théo-

phile Naito (formats d’enregistrement d’images numériques) ; deux autres (Gabriella 

Hanke Knaus et Anne Zendali Dimopoulos) s’intéressent à des natures d’archives 

(archives musicales et archives de la vie privée), dont l’examen privilégie l’évalua-

tion ; place de l’innovation à la Bibliothèque nationale suisse (Matthias Nepfer), et 

échos parlementaires et médiatiques de l’adoption de la loi sur l’archivage ou sur 

les archives, sur le plan national et le plan cantonal (Stefan Frech). Les travaux ne se 

contentent pas d’un simple état des lieux, ils se risquent à exprimer des points de vue 

(Lionel Dorthe, Brigitte Kalbermatten) et des stratégies pour répondre à des choix et 

à des politiques de fonctionnement (Théophile Naito, Gabriella Hanke Knaus, Mat-

thias Nepfer). Chaque démarche inscrit une étude de cas dans son propos, elle est 

d’autant plus convaincante qu’elle tire ses enseignements d’une situation réelle. A en 

juger par la bibliographie utilisée, chaque travail présente des parts origina les impor-

tantes, et traite d’aspects peu abordés jusqu’alors. Ils traduisent la jeunesse de plu-

sieurs préoccupations archivistiques. La palme dans ce domaine va à la contribution 

d’Anne Zendali Dimopoulos qui sensibilise désormais chaque détenteur d’archives 

au devoir de mémoire.

Mis bout à bout, les sept travaux couvrent tout le champ de l’archivage : le 

temps administratif ou de l’activité est représenté par le travail de Lionel Dorthe, la 

place des métadonnées dans l’accompagnement des documents tout le long du flux 

documentaire – elle est au centre de la contribution de Brigitte Kalbermatten. Au mo-

ment d’enregistrer les images numériques, la question du format ouvert et pérenne se 

pose ; c’est ce que Théophile Naito discute dans sa contribution, il passe en revue les 

différents formats du marché, en privilégie deux dont les caractéristiques en font des 

atouts de l’archivage électronique. Anne Zendali Dimopoulos aborde une thématique 
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14 Introduction partie I

délaissée, mais qui concerne quiconque : les archives de la vie privée, en établis-

sant le calendrier de conservation de référence pour de telles natures de documents. 

Dans une approche plus classique qui rappelle la qualité d’expertise de l’archiviste, 

Gabriella Hanke Knaus établit la stratégie et la méthodologie du retraitement de la 

collection des archives musicales du couvent bénédictin de Mariastein, particuliè-

rement malmenée par les circonstances. Une des contraintes pour les institutions 

patrimoniales est d’évoluer dans un environnement culturel et patrimonial, qui exige 

de plus en plus d’audience sans pour autant augmenter les ressources humaines et 

financières ; une institution, pour exister, doit être visible. L’étude de Matthias Nepfer 

aborde le thème de l’innovation en institution publique, ses apports, et ses conflits. 

Enfin, si le thème du cadre législatif des archives avait été déjà traité, celui de la 

réception des lois sur l’archivage n’avait pas été abordé jusqu’à la contribution de 

Stefan Frech.

En suivant le cycle de vie des documents, 
présentation de chaque contribution
Il est révolu le temps de la simple accumulation des documents et des informations. 

Les questions d’archivage, encore trop associées aux exigences des seules archives 

historiques, s’imposent de plus en plus dans le fonctionnement des activités humaines. 

Elles restent malheureusement souvent sans réponse, alors qu’il existe depuis le dé-

but des années 2000 un imposant dispositif normatif et à dimension universelle qui 

ne cesse de s’enrichir et de s’affiner. Ainsi le Records management qui s’est appro-

prié tout le champ de l’organisation administrative est cité partout et occupe quatre 

articles de la présente publication (lire plus loin Erich Gollino et Simone Desiderato), 

car il a l’avantage d’offrir une approche systématique et concrète. « Simplifié à l’ex-

trême, le Records Management a pour tâche, selon les mots mêmes de Lionel Dorthe, 

de permettre de retrouver les documents, et donc l’information pertinente, nécessaire 

à l’accomplissement des missions d’un organisme, dans un minimum de temps et en 

mobilisant le moins de force possible, c’est-à-dire d’assurer une gestion rapide de 

l’information, efficace et au meilleur coût. » L’approche a pris de l’importance avec 

la dématérialisation et les débats autour de la communicabilité et de la protection des 

données. Elle doit être revendiquée par les organismes producteurs d’archives pour 

améliorer leurs performances et leur gouvernance. Dans son étude de cas, Lionel 

Dorthe constate la difficulté des organismes à intégrer de nouvelles pratiques, le peu 

d’attention aux pratiques d’archivage et l’image peu flatteuse du rôle des archives; il 

y a un décalage frappant entre les apports théoriques et leur reconnaissance par les 

gens du terrain. Plaider pour le Records management, c’est revendiquer de nouvelles 

pratiques organisationnelles, c’est postuler pour des effets bénéfiques et positifs, 
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mais aussi dénoncer des situations ataviques parmi les archivistes et les responsables 

administratifs. Dans un contexte souvent contraire au changement, Lionel Dorthe 

perçoit la chance offerte aux archivistes, et aussi leur responsabilité d’apporter leur 

plus-value dans le fonctionnement des organismes ; ils disposent d’arguments et de 

concepts pour faire évoluer les esprits et surmonter les contraintes. Tant le métier 

d’archiviste que la maîtrise des processus informationnels auront à gagner de l’ex-

ploitation « indispensable » des ressources du Records management.

Ce qui rassemble le Records management et le modèle Système ouvert d’archi-

vage d’information (en anglais Open Archival Information System, OAIS), c’est leur 

apparition récente dans les pratiques professionnelles. C’est à l’intérieur du modèle 

OAIS qui tend à être le standard de l’archivage électronique que Brigitte Kalbermat-

ten examine et compare la place des métadonnées au travers des deux profils de méta-

données dominants en Suisse : l’un est proposé par les Archives fédérales suisses et 

le Centre de coordination pour l’archivage à long terme de documents électroniques 

(CECO), l’autre par les Archives de l’Etat du Valais et l’entreprise Docuteam. Avan-

tages et désavantages sont déclinés pour chacun des profils, ainsi que leur adéquation 

avec OAIS et les recommandations qui les accompagnent : la question de la confor-

mité à des normes et standards internationaux, l’utilisation d’un ou plusieurs niveaux 

de profils de métadonnées et la cohérence ainsi que l’interopérabilité comme finalité. 

L’attention portée aux métadonnées est essentielle, car elle renseigne sur les 

aspects techniques et de contenu des documents. Elle est nécessaire à tout dispositif 

d’archivage, plus particulièrement à tout système d’archivage électronique pérenne, 

chargé de garantir l’authenticité, l’intégrité, la fiabilité et l’exploitabilité des don-

nées. Il est à remarquer que OAIS ne définit pas la place des métadonnées qui doivent 

être en fait insérées dans chacun des paquets d’information, respectivement SIP pour 

Submission Information Package et AIP pour Archival Information Package, et être 

évaluées comme les documents. Les métadonnées doivent être gérées et consultables 

par les collaborateurs des Archives au moyen d’outils informatiques.

La numérisation a pris une importance accrue dans les institutions patrimo-

niales, elle accapare de gros montants financiers et mobilise de nombreuses res-

sources. L’étude de Théophile Naito se limite à la question des images numériques qui 

doivent répondre, comme c’est le cas de la Bibliothèque de Genève, à deux exigences : 

satisfaire la grande majorité des besoins des lecteurs ; être durables et permettre une 

gestion aussi facile que possible. Empruntant son discours aux critères d’évaluation 

et pouvant s’appuyer sur des connaissances techniques et technologiques très sûres, 

l’auteur fait le tri parmi les différents formats d’images numériques. Il aborde suc-

cessivement les éléments d’un format d’image, en particulier les algorithmes de com-

pression (il est question alors de codages et de groupes de compression) et la notion 

de profil ICC pour la gestion des couleurs ; les formats d’images courants ; le choix 
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16 Introduction partie I

du format d’images en fonction du besoin de numérisation : méthodes existantes et 

méthode alternative (arbre de décision), organisé autour d’étapes. 

L’intérêt de l’étude de Théophile Naito provient justement qu’il propose et 

explique le recours à la méthode de l’arbre de décision – il illustre celle-ci à l’aide 

de quelques formats dont les deux dominants : d’un côté, TIFF (sans compression), 

 aujourd’hui le standard de fait ; de l’autre, JPEG 2000, de développement plus  récent. 

Le processus doit permettre « un choix raisonnable en fonction du contexte », en ne 

méconnaissant pas les « contraintes pratiques » et les « contradictions  possibles ». 

Ainsi, en mode « compression sans perte », le poids des images JPEG 2000 est 

 environ moitié moins important que celui des images équivalentes sauvegardées dans 

le respect du format TIFF.

Gabriella Hanke Knaus a jeté son dévolu sur les archives musicales du cou-

vent bénédictin de Mariastein. L’auteure en constate le caractère hybride, l’apparte-

nance davantagee à une collection qu’à un fonds d’archives, puisqu’elles sont for-

mées d’ensembles documentaires d’abbés et de moines, en particulier d’autographes 

de Mozart réunies par le maître de chapelle Leo Stöcklin (1803–1873), de pièces 

manuscrites et imprimées et qu’elles couvrent une période qui va des œuvres du 

P. Anton Kiefer (1627–1672) à 2010. L’histoire agitée de l’abbaye de Mariastein ex-

plique les aléas de la tradition et de la composition des archives musicales : l’abbaye 

bénédictine de Beinwil, fondée par des membres de la noblesse locale, vers 1100, 

fit partie d’abord du diocèse de Bâle dès 1338; elle fut rattachée en 1647/1653 à la 

congrégation suisse des bénédictins, à la suite du transfert de ses moines à Mariastein 

(commune soleuroise de Metzerlen). A la suite de l’invasion des troupes françaises, 

le couvent fut fermé entre 1798 et 1802, ensuite étatisé par le gouvernement soleu-

rois en 1875, ce qui amena l’expulsion de l’abbé et des conventuels dans les régions 

voisines, avant d’être restitué à la vie religieuse en 1971 par les autorités de Soleure 

qui avaient abordé la question du retour déjà en 1953. Dans ce contexte, il n’est pas 

étonnant que les archives, en particulier les parties musicales, eurent à souffrir de 

dispersion et de pertes. L’expertise de Gabriella Hanke Knaus, restitue et commente 

l’histoire des  archives et des différents catalogues dont le premier remonte à 1816, 

Catalogus Musici Chori Beinwilensis. De plus, elle s’inspire des enseignements don-

nés par d’autres catalogues musicaux des établissements de Bregenz et d’Altdorf. Si 

réorganiser la collection des archives musicales de Mariastein est une évidence, ses 

critères et exigences sont soigneusement décrits par l’auteure qui centre son expertise 

sur l’étape de l’évaluation (« als Schlüssel zur erfolgreichen Reorganisation ») dont 

les fondements théoriques sont empruntés en particulier aux standards retenus par 

le Répertoire International des Sources Musicales (RISM). En donnant une grille 

d’évaluation pour la réorganisation des archives, elle donne une nouvelle chance à la 

collection de former un ensemble cohérent et d’être une véritable source historique.
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Partant de documents courants, domestiques et de la vie quotidienne, autre-

ment dit communs à chacun d’entre nous, Anne Zendali Dimopoulos propose une 

définition des archives de la mémoire privée, en dessine les contours, la composition 

et la structure organique, et en fixe l’organisation intellectuelle et matérielle. Elle 

démontre l’intérêt de ce type d’archives privées qui sont sollicitées de plus en plus 

par les nouveaux champs d’enquêtes historiques et qui reflètent l’élargissement des 

domaines de conservation patrimoniale. Elle aborde les questions du statut juridique 

des archives privées et du droit d’auteur. Elle offre deux instruments de référence 

utilisés dans la pratique archivistique.

D’une part, la typologie des documents selon un plan de classement en 12 

thèmes et qui ont entre autres noms factures, contrats, feuilles de salaire, relevés ban-

caires. Parfois des actes notariés, mais aussi des cartes postales, des lettres. Ajoutons 

à cela des courriels, des vidéos et des photographies numériques. 

D’autre part, le calendrier de conservation qui recense l’ensemble des  natures 

de la vie privée avec leur durée de conservation, leur support et leur sort final. 

 L’auteure l’appuie sur la législation touchant les archives privées, plusieurs d’entre 

elles constituant des preuves à l’appui de nos droits. 

La lecture de la contribution d’Anne Zendali Dimopoulos fait ressortir à la 

fois l’inconséquence de la simple accumulation, l’importance des archives person-

nelles et familiales correspondant à l’âge mémoriel et identitaire de notre époque, 

comme expression de l’expérience personnelle : « archiver pour agir »; « archiver 

pour se défendre »; « archiver pour s’enraciner »; « archiver pour témoigner »; « archi-

ver pour s’épanouir ». Elle a le mérite d’introduire des principes archivistiques pro-

fessionnels dans la sphère des archives privées dont ils ont été trop longtemps exclus.

Face aux compressions budgétaires et aux enjeux croissants de la valorisation 

auprès des utilisateurs et la société en général, les institutions patrimoniales doivent 

faire preuve d’innovation. Ce n’est pas tout de l’affirmer, il faut encore pouvoir me-

surer ce qui se cache derrière ce concept et comment l’introduire et comment ancrer 

le concept d’innovation dans l’organisation générale de l’institution. Matthias Nepfer 

parcourt les termes de l’innovation, dans le contexte de la Bibliothèque nationale 

suisse, en s’intéressant à chacune des étapes et aux contraintes de son développe-

ment. Ainsi, qui dit innovation, dit changement, ce qui n’est pas acquis d’entrée 

de cause : le changement exige légitimation et patience, participation des employés 

à tous les niveaux. Des conditions stratégiques, culturelles et structurelles doivent 

être remplies avant de proposer l’innovation qui exige de surmonter des obstacles; 

le directeur de l’innovation doit pouvoir contrôler les processus et garantir la circula-

tion de l’information auprès des employés qui sont autant de forces de propositions. 

L’innovation doit débusquer toutes les routines et les inerties qui freinent les change-

ments, encourager le dépôt spontané d’idées et faciliter l’émergence de propositions 
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créatrices. Elle doit courir le risque de tester des formulations novatrices, sans garan-

tie de succès, donner du temps à l’expérimentation, tout en évitant le perfectionnisme 

et l’utilisation excessive de moyens, et permettre une évaluation proportionnée des 

services existants et de nouvelles prestations. Il faut à la fois savoir créer et rejeter, 

construire et déconstruire. Pour y parvenir, Matthias Nepfer commente divers instru-

ments d’innovation : ateliers, brainstorming, animation de groupes, blog, forum sur 

Intranet, pour lesquels il faut prévoir la mise en place de moyens d’écoute et créer 

un climat de confiance. Les nouveautés récentes de la Bibliothèque nationale suisse, 

passées au crible, démontrent leur utilité et leur justesse. Ainsi en font partie la pré-

sence sur les médias sociaux tels que Facebook et Twitter, la publication de la re-

cherche du Mois Infos Swiss Desk (SID), marchés ciblés des appareils mobiles pour 

les employés, l’utilisation gratuite de métadonnées, de l’accès au catalogue mobile, 

l’ouverture d’un canal de discussion, la mise en place d’un atelier LOD, la partici-

pation dans le portail OGD@Bund. Les formulations et les choix en matière d’in-

novation dans les bibliothèques sont à considérer comme des sources d’inspiration 

pouvant être reprises, en les adaptant, par d’autres institutions, grandes ou petites. 

Il y a des solutions à valeur générale et des postures communément admises. Mais, 

l’auteur, à juste titre, conclut sa contributions avec une mise en garde qui trouve sa 

résonance dans son examen des politiques innovantes de la Bibliothèque nationale 

suisse : l’institution propose des exemples d’innovations réussies et abouties, elle 

fournit à la réflexion des exemples, elle n’est pas nécessairement exemplaire, dans le 

sens qu’il ne suffit pas de reproduire ses résultats pour obtenir les mêmes résultats : 

« Nichts davon hat den Charakter eines Rezepts, alles muss auf die Situation der 

eigenen Institution angepasst und auf die eigenen Anforderungen, Möglichkeiten 

und Ressourcen abgestimmt werden. » 

C’est à nouveau un thème sur le retour d’image que la contribution de Stefan 

Frech traite. En effet, l’auteur s’intéresse à la réception des lois d’archives adoptées 

depuis 1995 en Suisse dans les parlements et la presse quotidienne. En comparant 

comment les lois ont été discutées par les autorités législatives et ont été commen-

tées par la presse, il mesure l’importance politique et sociale des archives en Suisse. 

L’adoption d’une loi sur l’archivage, c’est affirmer la nécessité d’avoir des principes 

d’évaluation, une stratégie de traitement et des principes directeurs. L’auteur suit les 

dates d’adoption des lois, soulignant les points forts de chaque loi et en faisant de la 

loi fédérale sur l’archivage du 26 juin 1998, le pivot de son étude : elle a influen-

cé les lois subséquentes. Ainsi sont passées en revue les lois des cantons de Zurich 

(24 septembre 1995), Bâle-Ville (11 septembre 1996), Genève (1er décembre 2000), 

Glaris (4 mai 2003), Zoug (29 avril 2004), Soleure (25 janvier 2006), Berne (31 mars 

2009), Saint-Gall (16 février 2011) et Vaud (14 juin 2011). A l’exception du canton 

de Zurich dont la loi a été acceptée à 85 % en votation populaire et de loi du canton de 
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Glaris, soumise à la Landsgemeinde, les autres lois ont été votées par les parlements, 

la plupart du temps sans discussion et à l’unanimité (à Bâle-Ville, le projet de loi a 

été présenté directement en séance plénière, sans passer par les travaux de la com-

mission). Seule la loi cantonale zougoise a suscité une grande contestation, puisque 

son entrée en matière obtint 36 voix contre 34, et son adoption 36 voix contre 33. Un 

député alla jusqu’à proclamer l’inutilité de la loi, « etwas Wünschbares, nicht etwas 

Notwendiges ». Les échos dans la presse furent modestes, le plus souvent se limi-

tant à mentionner la seule adoption : on retrouve néanmoins un portrait des Archives 

fédérales suisses, à la faveur de l’adoption de la loi, des allusions aux questions de la 

protection des données personnelles et des réserves de consultation. 

La conclusion s’impose d’elle-même. Si tous les avant-projets de loi sur 

 l’archivage ont passé la rampe de la consultation parlementaire et populaire, ils n’ont 

pas provoqué de vastes débats, alors qu’ils intervenaient dans le contexte agité, de 

l’affaire des fiches de la police fédérale, des lois sur l’information et sur la protection 

des données et de la reconsidération de la Suisse durant la Seconde Guerre mon-

diale. L’importance de la démarche n’a pas été saisie ; certes, elle a été jugée positive 

et utile, mais elle n’est pas autant qualifiée de cruciale et de prioritaire. Autrement 

dit, un débat de second ordre, alors même que les questionnements sur l’archivage 

 électronique et sur la transparence administrative constituent de réelles attentes so-

ciétales.
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